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#EPJTMV
Les étudiants de l’EPJT (École publique 
de journalisme de Tours) prennent le contrôle 
de TMV ! Au programme de ce numéro spé-
cial : la jeunesse, qui sera le fil rouge de votre
magazine cette semaine.

« JE SUIS TA SŒUR »
La Terre a-t-elle trouvé sa jumelle ?  
La NASA a annoncé la découverte de la planète 
TOI 700d située à 100 années-lumière.  
À peu près de la taille de la Terre, elle se  
trouverait à une distance favorable de son 
étoile pour contenir de l’eau liquide. 

Marre des selfies ?
L’artiste Stephanie Leigh 

Rose a imaginé une parodie 
des selfies, les « stefdies », 

une pratique qui consiste à se 
photographier à plat ventre 

dans les lieux que l’on visite.

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

Tryo solidaire
Tryo, le group

e de nos campa
gnes, 

participera au
 festival Autr

ement 

dit à Montloui
s le 16 janvie

r. 

Les musiciens 
engagés ont 

accepté pour l
a deuxième foi

s 

l’invitation a
fin de récolter

 

des fonds pour
 les personnes

 en 

situation de h
andicap. Il n’

y a 

plus de places
 disponibles, 

mais 

on ne pouvait 
pas taire une 

si 

belle initiati
ve.

21/01
c’est la journée 

internationale des câlins ! 

Elle a été créée en 

1986 pour lutter contre la 

dépression hivernale.

Vu sur Twitter
Mignon mais faux
Vous avez peut-être vu ce tweet montrant un kangourou  
qui câline la volontaire qui l’a sauvé des flammes.  
Le Washington Post a révélé qu’il s’agissait d’une fake news.  
La vidéo a été réalisée le mois dernier dans un sanctuaire  
de kangourous australiens, un endroit préservé des incendies.

DON
Nouveau lieu  
pour donner  
son sang à Tours : 
rendez-vous deux 
fois par mois à la 
salle Petrucciani  
de l’Hôtel de ville.

ÇA VA SCHTROUMPFER !

La commune bretonne de Landerneau 

s’est lancée l’objectif de battre, le 7 mars 

prochain, le record mondial du plus grand 

rassemblement de schtroumpf. Il faudra 

pour cela dépasser celui de la ville allemande 

de Lauchringen, datant de février 2019.  

Elle avait réussi à rassembler 

2 762 participants peints en bleu  

et respectant le strict code vestimentaire  

des schtroumpfs ! Si Landerneau réussit,  

elle pourra inscrire son exploit  

dans le Livre Guinness des records.

UN PETIT PAS  
POUR L’HOMME,  
UN GRAND PAS POUR 
LES ÉLÉPHANTS !
Le Cambodge a interdit  
les balades à dos d’éléphants 
sur le site d’Angkor.
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PORTRAITS
CROISÉS
« Si la France trébuche 
un jour, ne sera-ce point 
pour ne pas avoir fait assez 
confiance à sa jeunesse ? », 
s’interrogeait l’écrivain 
Joseph Kessel en 1929.  
À Tours, les jeunes 
générations ont déjà 
commencé à se mobiliser, 
loin des stéréotypes du 
post-adolescent vissé à son 
écran de téléphone.
Entre militantisme politique, 
cause associative et 
investissement étudiant, les 
options ne manquent pas. 
Cinq étudiants ou jeunes 
professionnels parlent de 
leur engagement, chacun 
pour une cause qui leur 
tient à cœur. Au fil de leurs 
parcours personnels, ils ont 
ressenti le besoin de mettre 
à profit leur temps libre. 
Pour donner du sens à leur 
quotidien et soulager celui 
des autres.
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JEUNES,
VOLONTAIRES
ET ENGAGÉS 

Militantisme, bénévolat pour diverses associations, 
4L Trophy, les engagements des jeunes sont variés. 
Mais ce qui unit Bachar Riad, Jules Roguet,  
Maxence Poile, Maxime Picard et Michèle Boury, 
c’est l’envie de faire évoluer le quotidien de chacun.

Malgré le froid piquant, les bé-
névoles de l’Ordre de Malte, 
association qui vient au se-
cours des personnes fragiles, 
ont planté leur tente rouge 

sur un coin de trottoir. Le haut de la rue 
Nationale est bien animé ce jeudi 9 janvier. 
Une petite dizaine de jeunes volontaires 
est venue passer une soirée avec des sans 
domiciles fixes (SDF) ou des personnes 
isolées. Petit à petit, un groupe se forme : 
les candidats à un repas gratuit se font 
nombreux. 
Au sein de l’équipe, Maxime Picard pré-
pare la soupe et un plat chaud, tandis que 
Bachar Riad échange avec deux hommes. 
L’idée est de leur apporter du réconfort. 
Pour ces bénévoles, ce rendez- vous du 
jeudi soir est devenu incontournable. 
« On crée de la distance avec les gens de 
la rue, parce que l’on ne cherche pas à les 
comprendre. Faire ce genre d’action nous 
rend humble », raconte Maxime Picard. 
Avec plus de 900 ans d’histoire, l’Ordre de 

Malte est depuis longtemps au côté des 
démunis. « C’est la première association 
qui m’a aidé quand je suis arrivé en France, 
en 2014, après avoir fui Daesh. C’est donc à 
mon tour de donner », résume Bachar Riad, 
réfugié irakien de 28 ans. Il poursuit : « En 
2015, j’ai commencé à aider pour préparer 
des petits déjeuners. Puis, j’ai rejoint l’équipe 
des maraudes les mardis et les jeudis. » Pour 
les deux garçons, cet engagement a très 
vite été une évidence. 
Même constat chez Jules Roguet, engagé à 
la Croix Rouge. Dès 16 ans, le jeune homme 
a naturellement décidé de rejoindre une 
association : « Depuis tout petit, je regarde 
des reportages sur les secours. J’ai toujours 
voulu faire ça. Donc dès que j’ai pu, je me 
suis investi. » Actuellement en terminale 
professionnelle transport-logistique au 
lycée Albert Bayet à Tours, il est équipier 
secouriste à la Croix Rouge depuis 2018. 
Ses missions sont multiples : interventions 
de terrain, formations régulières et logis-
tique de l’unité locale, ce qui représente 
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80 % de son travail. Ce mardi 7 janvier, Jules 
Roguet a passé plus de trois heures à nettoyer 
et à désinfecter de fond en comble l’ambu-
lance. Le bénévole a exceptionnellement 
mené seul l’action du jour : « La plupart du 
temps on est plusieurs, ce qui est plus sympa 
et convivial. L’ambiance est familiale. »

Une ambiance familiale, c’est aussi ce qu’a 
trouvé Maxence Poile, 19 ans, militant au 
sein du Mouvement des jeunes communistes 
de France (MJC). Alors qu’il suit la mani-
festation contre la réforme des retraites, il 
s’exprime sur les raisons de son engagement : 
« Mon grand-père était communiste dans 
l’après-guerre. C’est une tradition familiale. 
Je suis originaire de Vierzon, fief communiste. 
J’ai été bercé par ces idéaux. » Depuis qu’il a 
commencé une licence de géographie à la 
faculté des Deux Lions, l’étudiant s’est investi 

en politique, dans l’espoir de faire bouger les 
choses. Au sein de ce petit mouvement qui 
compte une vingtaine de membres actifs, il 
s’occupe de la communication sur les réseaux 
sociaux. Drapeau rouge au poing et entouré 
de ses « camarades », il suit le défilé avec 
enthousiasme. « Ça me fait chaud au cœur, 
témoigne-t-il. Au quotidien, nous n’avons pas 
l’impression que tout le monde se soutient. 
Mais ici, nous nous unissons pour une cause 
commune. Je pense que cela peut avoir un 
effet durable sur la société. »
Alors que certains défilent dans les rues 
tourangelles, d’autres traversent le Sahara. 
C’est le cas de Michèle Boury, étudiante 
de 22 ans en quatrième année à Polytech, 
à Tours. Animée par le milieu associatif, la 
Picarde participe pour la première fois au 
4L Trophy, le plus grand raid automobile
européen, en compagnie de son amie Anaëlle 
Viallon. Mille-six-cents binômes de jeunes 
s’apprêtent à parcourir 6 000 kilomètres 
de la France au Maroc, en passant par l’Es-
pagne. Ils participent à l’action solidaire de 
l’association Les Enfants du désert, qui se bat 
pour l’accès à l’éducation. Sur le parcours, 
les jeunes apporteront des fournitures sco-
laires et sportives dans les écoles. « C’est un 

Un effet durable  
sur la société

 # le dossier
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défi humanitaire, sportif et étudiant. Nous 
allons rencontrer d’autres gens et d’autres 
horizons, qui vont sûrement beaucoup nous 
apporter », témoigne la jeune femme. Un 
bel exemple d’une jeunesse mobilisée ! 
Pour Michèle Boury, l’engagement prend 
de multiples formes puisqu’elle est aussi 
investie, en tant que trésorière, au Bureau 
des étudiants (BDE) de Polytech Tours et 
au Bureau national des élèves ingénieurs 
(BNEI). Elle raconte : « Faire autre chose 
que les études m’intéressait. Je pense déjà aux 
futures associations que j’aimerais rejoindre 
à la fin de ma formation. Ce qui me plaît, c’est 
de faire du concret. »
Pour ces cinq jeunes, l’investissement asso-
ciatif est vital. « L’engagement donne du sens 
à ma vie, explique Maxime Picard de l’Ordre 
de Malte. Je me sens utile dans la société. Cela 
montre que l’on peut toujours tisser des liens et 
que l’on doit arrêter d’avoir peur de l’autre ». 
Quelque soit la nature de l’engagement, 
tous partagent des mêmes valeurs. « Ce que 
j’adore dans l’associatif, c’est l’impression 
d’être utile, de servir à quelque chose, d’être 
actif pour les autres, s’enthousiasme la pilote 
de 4L Michèle Boury. Tu changes quelque 
chose dans leur quotidien ». Pour beaucoup 

d’étudiants, l’associatif suscite des vocations. 
« La jeunesse devrait s’engager, s’exclame 
Maxime Picard. Elle a tout à y gagner ». Du 
même avis, Michèle Boury lance un appel à 
sa génération. « Commence dès maintenant 

à t’investir. Fais-le pour les autres, c’est tel-
lement enrichissant. L’associatif est un cadre 
d’apprentissage. Tu comprends des choses que 
tu n’apprends pas en cours. Tu en découvres 
plus sur toi et sur les autres. »

 # le dossier
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 # le reportage

Devant l’amphithéâtre Roger au site des Tanneurs 
de l’université de Tours, des parts de pizza et des 
tartines de chèvre sont disposées sur une table 
en cette matinée du 10 janvier. « C’est à prix libre, 
explique Martin, un étudiant de 24 ans en première 
année de psychologie. L’argent sert ensuite à financer 
nos actions. » 
C’est dans ce lieu que les étudiants mobilisés contre 
la réforme des retraites se retrouvent depuis le 
9 décembre 2019. Ils y organisent leurs assemblées 
générales, accueillent les nouveaux venus et cui-
sinent. Ce matin-là, Caroline, étudiante de 19 ans en 
deuxième année de licence d’histoire, et Arthur*, un 
ancien étudiant de 28 ans, se préparent pour aller 
devant le lycée Paul-Louis Courier : « Aujourd’hui, 
nous voulons discuter avec eux de la question La 
société française est-elle injuste ? ». Ils considèrent 
qu’il est primordial de faire réfléchir la nouvelle 
génération sur notre société.

Inégalités de richesse 
et violences policières
A 9 h 30, ils se dirigent vers le lycée. Sur leur pan-
carte, est inscrite la question du jour. « C’est la 
première fois que l’on fait ça, avoue Caroline. On va 
tester. » Arrivés devant l’établissement, ils com-
mencent à discuter avec les lycéens. La sonnerie 
indiquant la pause retentit. Ils se séparent pour abor-
der un maximum de personnes. « Notre but n’est pas 
de les politiser, explique Caroline. Nous voulons les 

inciter à penser, pas leur dire quoi penser. » Cela ne les 
empêche pas d’afficher ouvertement leur tendance 
politique. « Nous sommes anticapitalistes, résume 
Arthur. Il serait malhonnête de faire croire que nous 
sommes apolitiques. Cependant, nous voulons qu’ils 
réfléchissent par eux-mêmes. » Des sujets reviennent 
chez les lycéens, comme les inégalités de richesse, 
les violences policières ou encore la réforme des 
retraites. L’un d’eux déclare alors : « On est le pays 
des droits de l’Homme, et on voit ensuite ce qui se 
passe pendant les manifestations. »

Des luttes qui ont de l’avenir
Après quinze minutes de pause, tous les lycéens 
repartent en cours. C’est l’heure du bilan. « On a 
bien discuté, c’est encourageant, se réjouit Martin. 
Après, c’est un peu démoralisant : beaucoup n’osent 
pas parler ou n’ont rien à dire. » Malgré tout, les 
trois étudiants commencent à développer leurs 
idées pour les prochaines actions à venir. « On 
pourrait faire un mur d’idées où les lycéens viendraient 
s’exprimer », propose Caroline. En repartant pour 
l’amphithéâtre, ils échangent sur la pérennité du 
mouvement. « Ce que nous voulons pour l’instant, 
c’est le retrait de la réforme des retraites, explique 
Martin. Certains d’entre nous souhaitent continuer 
ensuite. Il y a tellement de choses contre lesquelles 
nous voulons lutter ! » Un engagement politique et 
social total. l Victor Dubois-Carriat

*Le prénom a été modifié

AUX TANNEURS,  
LA CONTESTATION ÉTUDIANTE 
DÉPASSE LES MURS DE L’UNIVERSITÉ

Au site des 
Tanneurs de 
l’université de Tours, 
l’amphithéâtre 
Roger est 
occupé depuis le 
9 décembre 2019 
par des étudiants 
mobilisés contre 
la réforme des 
retraites. Trois 
d’entre eux sont 
allés le 10 janvier 
devant le lycée 
Paul-Louis Courier  
pour sensibiliser 
sur les injustices 
sociales.
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M
on plus beau souvenir avec Asie, c’est mon 
second voyage en Inde en 2018. Les enfants 
nous attendaient. Nous étions si heureux 
de nous revoir, nous sommes comme une 
famille. Ils nous appellent tous frère et 

sœur », se remémore Lucas Fernandes d’une voix 
enjouée. En 2016, l’étudiant à l’IUT de Bourges s’en-
gage avec Asie pour réaliser son projet de voyage 
solidaire en Inde. Il monte progressivement les 
échelons jusqu’à son arrivée à Tours en 2018 où 
il devient le responsable de l’antenne locale de 
l’organisme humanitaire. Il est aussi le président 
d’Ingénieurs sans frontières Tours, une associa-
tion étudiante de solidarité internationale. Lucas 
Fernandes ne s’arrête-t-il donc jamais ? Nous lui 
avons demandé le secret de son organisation entre 
études, engagements bénévoles et vie sociale. « J’ai 
appris à planifier mon travail à l’avance et à créer 
un bon équilibre entre mes casquettes associatives 
et les cours. C’est possible de trouver du temps pour 
s’engager, il faut seulement se lancer. »
Du 15 au 29 février, il partira pour la troisième fois 
en mission solidaire dans le sud de l’Inde. Depuis 
le mois de décembre, il est sur le pied de guerre 
avec les autres bénévoles pour organiser ce voyage. 
Avec dix-sept autres étudiants de Tours, Blois et 
Bourges, ils organisent de A à Z les actions prévues 

sur place. Lucas Fernandes va retrouver l’orphelinat 
D’hab Karunai Illam, à Nilakottai pour la troisième 
fois. « Pour cette mission, nous nous concentrons sur 
l’aide aux devoirs, les gestes d’hygiène et l’entretien des 
bâtiments. Nous voulons aussi visiter et apprendre la 
culture indienne pour faire comprendre aux enfants 
qu’ils doivent être fiers de leur patrimoine et de leur 
histoire. » 

Asie fournit également une aide financière aux jeunes 
Indiens de plus de 18 ans qui ne peuvent plus être 
pris en charge par l’orphelinat, pour qu’ils puissent 
faire des études. « Pour la caste des Intouchables, 
l’éducation constitue le seul moyen d’émancipation 
alors si nous pouvons les aider… Surtout qu’ils en 
ont les capacités. Aujourd’hui certains étudient la 
médecine, l’ingénierie », souligne le bénévole. Nous 
leur souhaitons un bon voyage ! l Lucie Diat

Lucas Fernandes est  
étudiant en quatrième 
année à Polytech, l’école 
d’ingénieurs de Tours. 
Âgé de 21 ans, il est depuis 
un an le responsable de 
l’antenne tourangelle de 
l’Association de solidarité 
internationale et d’éducation 
(Asie). Engagé dans cet 
organisme humanitaire 
depuis quatre ans, il prépare 
avec dix-sept autres 
étudiants un voyage solidaire 
dans un orphelinat indien du 
15 au 29 février.

LA TÊTE À TOURS  
ET LE CŒUR EN INDE

J’aurai toujours le nez dans  
l’humanitaire. Tous les combats 
sont bons à prendre.

3e
Du 15 au 29 février, Lucas Fer-
nandes part pour son troisième 
voyage à Nilakottai, dans le sud de 
l’Inde. Avec l’Association de solida-
rité internationale et d’éducation, 
il intervient auprès de l’orphelinat 
D’hab Karunai Illam, à Nilakottai.

ASIE
L’Association de solidarité interna-
tionale et d’éducation, dite Asie, 
est originaire de Bourges (Cher) et 
a récemment installé une antenne 
à Tours. Lucas Fernandes en est le 
responsable.

50
Une cinquantaine d’enfants logent 
à l’orphelinat D’hab Karunai Illam. 
Ils font partie de la caste sociale 
la plus basse, dépourvue de droits 
et jugée impurs : les Intouchables. 
Sur les 50 enfants, 40 sont des 
filles, plus touchées par les aban-
dons que les garçons.



10	 15 janvier 2020 I tmv 

# ça fait la semaine

Les faits
Le réseau de médecins Sentinelles révèle 
que l’épidémie de gastro-entérite touche 
violemment la Touraine, jusque-là relati-
vement épargnée. La maladie se propage 
depuis fin 2019. SOS Médecins constate 
une très forte croissance des consulta-
tions liées à l’épidémie, chez les personnes 
fragiles (personnes âgées, enfants), mais 

pas seulement. Le Centre-Val-de-Loire 
est parmi les régions les plus touchées en 
France avec une moyenne de 250 cas pour 
100 000 habitants.

Le contexte
L’épidémie a véritablement débuté en 
Indre-et-Loire aux alentours du 31 décembre 
2019. Les périodes de fêtes favorisent en 
effet la transmission du virus, les contacts 
se multipliant pendant les réunions de 
famille ou les soirées entre amis. Pourtant, 
le département avait été jusque-là peu 
touché par la maladie, et représentait un 
bastion qui lui résistait. L’apparition de 
la traditionnelle épidémie de grippe, aux 
alentours de mi-janvier, devrait aggraver 
la situation.

Les enjeux
Pour les autorités, il s’agit d’un problème 
sanitaire récurrent. Les spots de prévention 
se multiplient à la télévision et sur Inter-
net. Les hôpitaux et SOS Médecins sont 

beaucoup plus sollicités à cause de cette 
épidémie hivernale. Ainsi, afin de réduire 
les risques de contamination et pour vous 
éviter certaines complications, pensez à 
vous laver les mains régulièrement, avec 
du savon ou un gel hydroalcoolique. Évitez 
les contacts avec les personnes contami-
nées et, si un enfant est touché, pensez à 
le réhydrater avec des solutions spéciales.

Le point de vue
Malgré la hausse rapide des cas de gastro en 
Touraine, les médecins ne sont pas inquiets. 
Le docteur Sarrazin, membre du réseau 
Sentinelles, interrogé par nos confrères 
de La Nouvelle République, déclare « ne 
pas [être] inquiet par la montée soudaine 
du nombre de malades ». Il s’agit en effet 
d’une épidémie passagère, dont il faut se 
méfier, mais qui n’est pas beaucoup plus 
importante que celles des années précé-
dentes. l B.D.

ALERTE GASTRO EN TOURAINE
Comme le reste du pays, l’Indre-et-Loire est touchée de plein fouet par la violente épidémie 
de gastro-entérite. Après un court répit, le département est passé du vert au rouge sur la 
carte du réseau de médecins Sentinelles. Explications sur cette soudaine contagion.

48 H POUR  
LA GUINÉE
Pas de  
remboursement
L’organisation des « 48 heures 
pour la Guinée » ne remboursera 
pas le public déçu par le 
match de football caritatif du 
29 décembre. Une réunion avec 
des représentants des spectateurs 
a eu lieu vendredi 11 janvier, sans 
succès. Le public, venu en masse 
assister à la rencontre entre les 
« All Stars » de France et une 
sélection guinéenne, ont en 
effet dénoncé l’absence de stars. 
Antoine Griezmann, Kilian Mbappé 
ou encore Patrice Evra étaient 
pourtant annoncés. Seul Paul 
Pogba, à l’origine de l’événement, 
a tenu ses promesses.

ESPORT
Dreamhack  
à Tours
La Dreamhack est un évènement 
rassemblant plusieurs compéti-
tions d’esport deux fois par an. 
Présente à Tours depuis 2015, 
l’équipe de Dreamhack France 
vient d’annoncer le renouvelle-
ment de son partenariat pour 
l’édition de mai 2020. La métro-
pole de Tours a été sélectionnée 
parmi plusieurs autres grandes 
villes pour son attractivité dans 
le domaine. Selon son président, 
Philippe Briand : « Elle rassemble 
pas moins de neuf entreprises 
dédiées au sport électronique, 
parmi lesquelles l’ESL, Solary ou 
encore Need for Seat, faisant du 
territoire une destination rêvée 
pour tous les professionnels de 
ce secteur en forte croissance. »
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# ça fait la semaine

JEUDI 9  
JANVIER, 
7 500  
PERSONNES, 
SELON LES  
SYNDICATS 
ONT MANIFESTÉ 
DANS LES RUES  
DE TOURS 
CONTRE  
LA RÉFORME  
DES RETRAITES.

Quel a été votre parcours de vie jusqu’en France ? 
Mon père était officier de police en Algérie, mais il nous a toujours dit 
de ne pas entrer dans l’armée ou dans la police. Moi, je n’aimais pas le 
système corrompu. J’ai reçu des menaces là-bas, et mon pays sortait à 
peine de la guerre civile. Je suis arrivé en France en 2004. Je voulais 
avoir une vie meilleure. 

Je suis d’abord passé par Reims, puis j’ai été accueilli près de Chinon. 
En 2012, je suis venu à Tours et mon frère, qui était déjà installé en 
France, m’a orienté vers l’association. J’ai rencontré Rose-Marie Mer-
ceron, la bénévole qui m’a accueilli et, comme elle avait besoin d’aide, 
je suis resté. J’ai toujours voulu aider les autres, c’est dans ma nature.

Comment se passe votre engagement quotidien au sein 
de Chrétiens migrants ? 
J’accompagne les migrants qui viennent trouver refuge ici. Je sers de 
traducteur pour remplir des papiers administratifs. L’association avait 
besoin de quelqu’un qui puisse aider les arabophones qui viennent 
d’Irak, de Syrie, du Tchad, du Soudan, de Libye ou encore d’Algérie. Je 
remplis les dossiers de l’Ofpra (Office français de protection des réfugiés 

et apatrides, NDLR), je les accompagne à la préfecture, à l’hôpital… En 
contrepartie, je suis logé par l’association, qui met à ma disposition un 
petit appartement. Je fais aussi la vaisselle. Il y a entre vingt et trente 
personnes qui sont logées par l’association, parfois des familles entières.

Que pensez-vous de la situation dans votre pays 
d’origine ? Vous voyez-vous retourner en Algérie ? 
J’ai définitivement fait une croix sur l’Algérie. Je n’y retournerai plus. Je 
suis plus utile ici. J’ai de l’espoir mais je ne sais pas vraiment comment 
les manifestations vont se terminer. L’espoir, il partira seulement quand 
je serai mort. La jeunesse porte les espérances du peuple, mais il faut 
du temps pour changer ce système. 
Tant qu’ils manifestent par centaines de milliers, on peut y croire. 
Après tout, l’Algérie est un pays riche, il faut juste arrêter toute cette 
corruption. l Bastien David

Mohamed Boumediene :  
« L’espoir, il partira seulement 
quand je serai mort. »
Dans l’association Chrétiens migrants au cœur du quartier 
Sanitas, Mohamed Boumediene est devenu indispensable. 
D’abord aidé par les bénévoles, il s’est ensuite engagé pour 
soutenir les réfugiés.

 # l’invité

BTP
SOS à SES
Quatre-vingt-treize salariés de 
la société de BTP SES risquent 
de perdre leur emploi. La 
fermeture de l’entreprise est 
prévue courant 2020. Pilotée 
par le groupe Colas, SES est 
implantée à Tours Nord. Elle est 
spécialisée dans la production 
de panneaux de signalisation. 
La fabrication est stoppée depuis 
le 6 décembre 2019. Six réunions 
de négociation à propos du plan 
de sauvegarde de l’emploi (PSE) 
entre la direction et les syndicats 
ont déjà eu lieu. Ces derniers 
réclament notamment l’obtention 
d’une prime de 25 000 euros 
pour le préjudice moral causé, 
ainsi que 1 000 euros par année 
d’ancienneté.

MIGRANTS
Des réfugiés  
expulsés
La quarantaine de jeunes mi-
grants hébergés par le collec-
tif Plan B dans un immeuble 
du quartier Velpeau de Tours 
risquent une fois de plus l’expul-
sion. Un huissier a fixé la date 
du jugement au 5 mars 2020. 
Le propriétaire des locaux a 
en effet porté plainte pour les 
faire évacuer. Selon l’association 
Utopia 56, la décision du tribunal 
est jouée d’avance. Ce n’est donc 
qu’une question de temps avant 
que les jeunes réfugiés ne soient 
poussés à la rue. Ces mineurs 
isolés ont publié, le 5 janvier, une 
lettre ouverte adressée au mi-
nistère de l’Éducation nationale, 
demandant leur scolarisation. Ils 
attendent toujours une réponse.
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# actu monde

Taiwan 
Élections 
Les Taïwanais l’ont réélu. 
Tsai Ing-wen enchaîne sur 
un second mandat à la tête 
de la province chinoise. 
Membre du Parti démocrate 
progressiste (DPP), la 
sexagénaire a été réélue 
avec 57,1 % des voix.  
La présidente pro-
indépendance s’est 
imposée face à Han Kuo-yu, 
clairement soutenu par 
la Chine. À l’annonce des 
résultats, le ministère des 
Affaires étrangères chinois 
a réaffirmé qu’« il n’y a 
qu’une Chine et Taïwan 
fait partie de la Chine ». 
C’est un camouflet pour 
l’empire du Milieu, aussi mis 
à mal à Hong-Kong. Depuis 
juin 2019, les habitants 
réclament l’indépendance 
de leur province.  

Croatie 
Changement  
de cap 
Zoran Milanovic est le 
nouveau président de la 
Croatie. Affilié au parti social-
démocrate (SDP), l’homme 
de 53 ans s’est imposé face 
à la Présidente conservatrice 
sortante, Kolinda Grabar-
Kitarovic (52,7 % - 47,3 %). 
Premier ministre de 2011 
à 2016, l’ancien juriste est 
parvenu à rassembler autour 
de son slogan « Pour une 
Croatie normale ». Dans ce 
pays balte, le pouvoir se 
concentre principalement 
dans les mains du chef 
du gouvernement. Andrej 
Plenković, issu de l’Union 
démocratique croate (HDZ), 
occupe ce poste depuis 2016. 
Le titre de Président n’est 
que honorifique.  

Australie 
Des flammes 
incontrôlables 
La saison des feux de 
forêt a commencé début 
septembre en Australie. 
Depuis plusieurs semaines, 
les pompiers redoublent 
d’efforts pour venir à 
bout de cette catastrophe 
incontrôlable. Les incendies 
qui ravagent le pays ont 
causé la mort de vingt-
six personnes et de plus 
d’un milliard d’animaux 
d’après les chercheurs. 
Une superficie équivalente 
à deux fois la Belgique est 
déjà partie en fumée.  
À Sydney ou à Canberra, 
l’indice de qualité de l’air 
est 8 à 9 fois supérieur à 
celui de Paris. De nombreux 
Australiens ont été évacués.  

Le
billet

La cavale  
de Carlos
Plus rien n’arrête le nouveau roi du coup 
de théâtre. Après avoir visité les geôles 
japonaises, dans des conditions décrites 
par sa femme comme inhumaines – à deux 
doigts de le proclamer juste parmi les justes 
pour avoir subi un tel affront – Carlos Ghosn 
se fait la malle en douce pour rejoindre 
le Liban ! L’ex-patron de Renault-Nissan, 
libéré sous caution et assigné à résidence 
à Tokyo depuis avril, a manifestement de la 
suite dans les idées. Comme un petit sioux, 
Carlos a trompé la surveillance de ses gardes 
pour s’enfuir en avion privé en passant par 
la Turquie. Le lendemain, le 8 janvier, il 
dénonce devant la presse, visage tendu et 
traits tirés, un « coup monté » de la part de 
Nissan. Résultats des courses : le 9 janvier, 
Carlos est interdit par la justice libanaise de 
quitter le territoire. Après avoir traversé la 
moitié du globe, le voilà coincé à domicile. 
Le pauvre homme, incompris de tous, est tel 
un poète romantique désespérant devant 
la vacuité de l’existence. Une seule solution 
Carlos : ouvre ton école d’art dramatique !  
l Marie-Élizabeth Desmaisons

Ça chauffe entre l’Iran et les États-Unis
Le début de l’année 2020 est marqué par l’escalade des tensions entre l’Iran et les États-Unis. Alors que les deux pays échangent 
des frappes aériennes, les internautes craignent une Troisième Guerre mondiale. Comment sommes-nous arrivés à cette situation ?

 # le décryptage

1. LE RÉGIME DE L’IRAN
L’Iran est une République islamique, dirigée  
par un chef religieux, appelé le « Guide 
Suprême », qui conduit le pays avec un 
président, des députés et une Assemblée des 
experts. L’actuel Guide est Ali Khamenei. 

3. ACCORD DE VIENNE
Il a été conclu en 2015 
entre l’Union européenne, 
l’Allemagne, le Conseil de 
sécurité des Nations Unies  
et l’Iran. Il vise à réguler  
la production d’uranium  
et à empêcher l’obtention 
de l’arme nucléaire.

5. L’ACTU
Le 3 janvier, le général 
iranien Ghassem Soleimani 
est abattu sur le sol 
irakien par un tir de drone 
américain. Un hommage 
national est rendu au 
défunt. Le 7 janvier, 
l’Iran riposte. Vingt-deux 
missiles sont envoyés 
sur deux bases militaires 
américaines en Irak.

4. LES TENSIONS  
AVEC LES ÉTATS-UNIS
Les relations diplomatiques 
américano-iraniennes sont très 
tendues depuis 1979. Elles se
compliquent encore lorsqu’en 
2018, Washington se retire de 
l’accord de Vienne. Les États-Unis 
rétablissent de lourdes sanctions 
économiques à l’encontre de 
l’Iran, qui reprend ses activités 
d’enrichissement en uranium.

2. L’ENJEU DU NUCLÉAIRE
L’Iran a développé un programme 
nucléaire pour produire de l’électricité et 
assurer sa sécurité. Continuer la recherche 
de l’arme atomique est un moyen de faire  
pression sur les Occidentaux.

52
C’est le nombre d’otages 

retenus à l’ambassade 
américaine à Téhéran 
en 1979. C’est aussi le 

nombre de sites iraniens 
menacés par Trump  

en 2020.

5 200 
C’est le nombre de 
soldats américains 
encore déployés  

en Irak. L’Iran exige 
leur départ.
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# la ville en sport

LE TVB TOUCHE  
LE SOMMET

Samedi 18 janvier, le TVB,  
deuxième de Ligue A, affrontera 
Rennes, leader du championnat. 
Battus 3-0 à l’aller, les hommes 

d’Hubert Henno ont une revanche 
à prendre. Ce choc des titans 

promet un grand spectacle pour 
atteindre la tête du classement. 

À 19 h 30, salle Grenon, à Tours. 
Tarifs : de 6 à 10 €.

L’UTBM  
SUR LE PODIUM

Les Tourangeaux se sont 
imposés 92-87 vendredi 11 janvier 

dans une opposition musclée 
de haut de tableau. En battant 

leur adversaire direct, Caen, 
cinquième de Nationale 1, ils 

remontent au pied du podium. 
L’Union Tours basket métropole 

compte autant de points que 
Le Havre, deuxième, à la veille 

de leur match contre la lanterne 
rouge, Lorient.

Prochain match le 18 janvier  
à 20 h à Lorient.

LE TFC POURSUIT  
SA COUPE

Toujours invaincus en National 3, 
les footballeurs tourangeaux 
poursuivent également leur 

parcours en Coupe du Centre. 
Ce dimanche, ils ont vaincu le 

FC Drouais sur le score de 2 à 1.  

Prochain match le 19 janvier  
à 14 h 30 à Châteauneuf- 
sur-Loire, dans le cadre  

de la 11e journée de Nationale 3. 

CARTON PLEIN POUR 
LES REMPARTS

Les Remparts de Tours 
enchaînent sur une quatrième 
victoire d’affilée samedi grâce  

à leur performance contre 
Neuilly-sur-Marne.  

Les hockeyeurs tourangeaux  
ont maintenu le suspense  
jusque dans les dernières 

secondes, en battant  
les Bisons aux tirs au but.  

Score final : 4-3. 

Prochain match le 18 janvier  
à 20 h à Brest.

« Un jour, ma mère m’a emmenée au 
gymnase pour essayer le roller et ça 
m’a plu », raconte Albane De Voort. 
Six ans plus tard, à 13 ans, elle est 
vice-championne de France en 
slalom classique et vitesse. « Aller 
vite ou faire des sauts, ce n’est pas 
mon truc. Moi j’aime la danse, le 
côté artistique avec de la musique. 
J’aime créer mes programmes et les 
faire en compétition. »
La jeune sportive a débuté dans 
une section loisirs aux Nordiks de 
Touraine. Pour atteindre ce niveau, 
elle s’est entraînée seule : « J’al-
lais dehors, sur des places ou des 
parkings. J’ai beaucoup travaillé », 
confie-elle. Le club s’est développé 
depuis, ce qui permet aujourd’hui à 
Albane de Voort et ses coéquipiers 
de participer aux compétitions 

nationales. La vice-championne 
benjamine a même eu sa place 
dans l’équipe de France en 2017.

Malgré son talent, Albane De 
Voort ne pense pas à la profes-
sionnalisation. « Même si ce serait 
un rêve, ce n’est pas un sport as-
sez connu pour en faire un métier, 
relativise-t-elle. Mais plus tard, 
j’aimerais coacher dans un sport 
de glisse. » l Coline Davy

 # l’invitée

ce n’est pas un sport 
assez connu pour en 
faire un métier

Albane De Voort, 
championne en roue libre

Les
touran-
geaux



tmv I 15 janvier 2020 	 15

TMV VOUS COACHE
SEMAINE 1

#MaSemaine

CAROLE (TABAC)
53 ans, objectif zéro tabac

Après avoir ralenti la cigarette pour passer 
de deux paquets par jour à une quinzaine 
de cigarettes, j’ai continué sur cette lancée 
grâce au Dr Errard. Aujourd’hui, je fume 
une dizaine de cigarettes par jour, avec  
2,5 patchs de nicotine en complément.  
La tabacologue m’a fait comprendre 
comment la nicotine agit sur le cerveau, et 
m’aide à prendre du recul sur ma consom-
mation : à chaque fois que j’ai envie de 
fumer, je me demande si c’est mon corps 
qui le réclame, ou si c’est juste par habitu-
de ou pour le plaisir. On y réfléchit à deux 
fois avant d’allumer le briquet !

JE SOUFFLE

LA CIGARETTE  
DU STRESS

J’avais fait un test respiratoire avant de 
débuter le suivi, les résultats n’étaient 
pas brillants. Mais le deuxième test lors 
de la dernière consultation a montré 
que j’avais déjà progressé, c’est hyper 
motivant pour moi. Cela me montre que 
mes efforts portent déjà leurs fruits. Pro-
chaine étape : le zéro cigarette !

Dès que je sors du bureau, ne pas fumer 
devient plus compliqué. Et c’est encore 
plus dur quand je me retrouve dans une 
situation stressante, comme cela a été 
le cas récemment avec un souci familial. 
J’essaie donc de me détendre autrement, 
avec des jeux sur internet ou un film, mais 
ça reste quand même difficile à gérer.

#MaSemaine

DORINE
22 ans, pour plus de fermeté

J’ai rencontré Marvin, le coach qui va me 
suivre au long de cette expérience. Il a 
pris en compte mes envies de raffermir le 
bas de mon corps (les cuisses, les fesses, 
et si possible le ventre), et m’a posé 
plusieurs questions sur mes habitudes de 
vie, notamment tout ce qui est lié à l’acti-
vité physique. Ça a permis d’élaborer un 
programme d’entraînement sur-mesure, 
avec des exercices à faire toute seule, et 
des cours collectifs choisis parmi l’offre 
des Océades. Je vais par exemple tester 
le stretching ou le « total silhouette », et 
aussi des cours où on danse.

LA DÉCOUVERTE

BEAUCOUP  
À APPRENDRE

Je connaissais déjà le rameur ou le vélo 
elliptique, et je suis contente de décou-
vrir de nouvelles choses ! Je n’avais pas 
l’habitude des machines de musculation, 
et je n’ai jamais fait de cours collectifs, 
donc ça me motive à découvrir tout cela 
et à tenir mon objectif de 4 séances au 
moins par semaine.

Il y a pas mal de postures à retenir pour 
être efficace et ne pas se blesser dans les 
exercices individuels. C’est comme toutes 
les disciplines, ça s’apprend ! Donc il 
me faudra sans doute quelques séances 
pour être à l’aise… et pour comprendre 
certaines choses, comme les noms de 
certains muscles, que je découvre !

#MaSemaine

LATIFA
35 ans, adieu aux kilos en trop

Une première semaine sans féculents 
pour moi ! Fini les pâtes, le riz, le pain… 
et les légumes sont à volonté. La diététi-
cienne m’a conçu tout un programme,  qui 
m’indique les types d’aliments auxquels 
j’ai droit, comme les fruits et légumes, les 
laitages, les viandes blanches et poissons 
maigres… Et s’ajoutent à cela des complé-
ments Natur’House : le matin je petit-dé-
jeuner des gâteaux spéciaux, et je prends 
aussi des gélules pour m’aider à gérer mon 
stress, un des facteurs qui me poussent 
à mal manger. Avec tout cela j’espère 
atteindre l’objectif :  - 1 kg chaque semaine.

VIVE LE GOÛTER !

LA TENTATION TÉLÉ

Je suis contente, car moi qui avais l’habi-
tude de prendre un goûter, je peux conti-
nuer ! Bien sûr, je ne mange pas n’importe 
quoi cet en-cas de l’après-midi, mais 
cela me permet de garder mon rythme 
habituel. Jusqu’ici j’arrive à respecter le 
programme, et cela me motive aussi à 
aller régulièrement à la salle de sport.

Ce qui me pose le plus de problème, 
c’est le soir, devant la télé. J’ai la mau-
vaise habitude de grignoter dans le 
canapé, et ne plus le faire est vraiment 
difficile… Cela va jusqu’à m’empêcher de 
dormir, car la frustration est forte. J’en ai 
déjà parlé à la coach, qui me proposera 
une solution dès le prochain rendez-vous.

PREMIERS DÉFIS ET PREMIERS SUCCÈS
DÈS LES PREMIERS JOURS, LA MOTIVATION ET LES RÉSULTATS SONT LÀ.

J’ARRÊTE LA CLOPE J’ME METS AU SPORT J’MANGE MIEUX

Trois lecteurs de tmv ont décidé de prendre, en 2020, de bonnes résolutions. Pendant 6 semaines, les coachs sélectionnés par tmv  
vont les accompagner pour leur permettre d¹atteindre leur objectif.  

Chaque semaine, retrouvez coachs et coachés dans nos pages et rendez-vous le 12 février pour le bilan final !
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Remy Rouland  :
« Quand tu es musicien, tu n’as 
jamais de vacances : tu penses  
toujours à ce que tu peux faire  

à l’avenir, une musique, un album, 
un concert... C’est un boulot  

qui te prend tout ton temps. »
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« C’est un pari risqué  
de devenir musicien »

Tours ne manque pas de bars et de salles de concerts  
pour écouter de la musique. En vous y aventurant, vous pourrez 

sûrement y croiser Remy Rouland, un jeune bassiste professionnel,  
qui fait tomber les clichés sur les musiciens bohèmes.

O
n va faire avec deux amis un 
concert d’une heure, puis les mu-
siciens présents pourront venir 
jouer s’ils veulent ! », explique 
Remy Rouland en sortant sa 

contrebasse d’une camionnette. Ce 8 jan-
vier, le bassiste et contrebassiste intermit-
tent de 23 ans, à l’air timide, reprend les 
standards de jazz au bar Le Strapontin à 
Tours. Ce soir, c’est « jam session », une 
séance d’improvisation musicale. L’am-
biance est feutrée, des jeunes côtoient 
des plus vieux et se détendent autour 
d’un verre.
Remy Rouland fait partie des nombreux 
musiciens très actifs à Tours. Loin de la 
vie bohème, il renvoie l’image d’un pro-
fessionnel rigoureux, comme le remarque 
Jérôme Bonvin, gérant du Strapontin : 
« Il est très sérieux, on n’a pas besoin de 
lui courir après. » Originaire du Mans, il 
découvre la basse à 16 ans dans un groupe 
de funk. Remy Rouland arrive à Tours en 
2013 pour des études en musicologie. Sa 
licence en poche, il souhaite pratiquer 
davantage. Il entame une formation de 
bassiste à l’école de musique Jazz à Tours. 
« J’y ai rencontré beaucoup de musiciens et 
j’ai commencé à me perfectionner dans le 
jazz pour devenir professionnel », avoue-t-il. 
Ce n’est pourtant pas sans appréhension 
qu’il s’est lancé. « C’est un pari risqué de 
devenir musicien. Cela demande beaucoup 

de travail et le résultat n’est jamais au 
rendez-vous lorsqu’on débute ». 
Remy a pu gagner de l’expérience dans 
une ville où l’émulation musicale est 
forte. « Il y a un gros vivier de musiciens 
à Tours, explique Jérôme Bonvin, avec 
deux écoles de musique et des salles comme 
le Petit Faucheux. » Une aubaine pour les 
jeunes musiciens, qui peuvent former des 
groupes, se produire dans plusieurs salles 
et se perfectionner. « C’est en jouant avec 
des musiciens différents qu’on se forge, et 
c’est ce que j’ai trouvé ici », confesse Remy 
Rouland. De son point de vue, « Tours 
est l’une des villes jazz du Grand Ouest, 
avec Nantes et Rennes ». Que ce soit au 
Strapontin, au Petit Faucheux ou encore 
à l’Oxford pub, chaque concert ou jam 
rassemble une communauté tourangelle 
de musiciens. « Tout le monde se connaît, 
il n’y a que des belles personnes à Tours », 
dit Remy Rouland en souriant. Ce petit 
monde crée une effervescence qui, selon 
lui, n’est pas prêt de s’arrêter : « Beaucoup 
de projets continuent de se mettre en place. 
Nous sommes des acteurs de la culture, nous 
avons tous quelque chose à raconter. » l

Un musicien 
multitâche

Remy Rouland fait partie 
de deux groupes :  

JazzMo, un groupe de 
jazz électrique qui sort 

un album courant février 
2020 et Ton Zinc, un 

groupe de hip-hop acous-
tique. Il gère aussi une fan-
fare, Back Beat Brass Band 

et a sorti un album solo  
« Short Pieces For Low 

Frequencies ». 
À Tours, le Strapontin,  

le Petit faucheux, l’Oxford 
pub, ou encore le Temps 
machine proposent des 

concerts et des jams.  
Le Strapontin organise une 

jam tous les mercredis et 
jeudis, l’Oxford pub  

tous les premiers mardis  
de chaque mois.
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# sortir en ville

VOS PLACES  
POUR AXEL LUTZ

Envie de voir l’un des meilleurs humoristes 
du circuit ? « Ouiii », crie la foule en délire. 
L’occasion rêvée pour vous de jeter un œil au 
one (wo)man show d’Axel Lutz, de passage 
en Touraine le 31 janvier, à l’Espace Malraux 
plus précisément. A cette occasion, tmv vous 
fait gagner vos places. Pour jouer, rien de 
plus simple : envoyez un petit mail à  
redac@tmvtours.fr, avec pour objet « jeu Axel 
Lutz » avec vos noms et prénoms. Un tirage 
au sort aura lieu quelques jours avant le spec-
tacle pour désigner les gagnant(e)s.

16 JANVIER
1  CONFÉRENCE

Les Apprentis philosophes donnent 
la parole à Michela Marzano sur 
le sujet du consentement. La 
philisophe et écrivaine italienne 
poursuit sa réflexion sur l’existence 
charnelle de l’être. Elle nous invite 
à questionner un monde où le 
consentement personnel est la 
seule limite posée par la société. 
Je consens donc je suis, éthique 
du consentement. Conférence de 
Michela Marzano, philosophe. 
À 19 h. Salle thélème de l’université 
François-Rabelais, à Tours.

16 AU 18 JANVIER
2  ART-PERFORMANCE

Laissez-vous surprendre lors 
du festival Écoute Voir : trois 
jours mêlant danse, théâtre, 
musique et arts plastiques avec 
pour ambition de « revendiquer 
l’inclassable ». Pour cette dixième 
édition, un étonnant programme 
privilégie les artistes « qui n’ont pas 
de case » : performances, atelier 
de « prise de conscience par le 
mouvement », combat de boxe et 
workshops radiophoniques !
Pass 4 spectacles : 35 €. Sur Tours 
et ses environs. 

17 JANVIER
3  CATCH-IMPRO

Avec la compagnie de théâtre 
La Clef, vous ne verrez jamais 
deux fois le même spectacle ! 
Pas de catch sur le ring au 
programme, mais de l’improvisation 
théâtrale. Deux équipes 
s’affrontent. Les spectateurs 
choisissent les thèmes de la soirée 
et votent pour leur duo préféré.
À 20 h, salle Yves Renault, 
à Chambray-lès-Tours. Tarif : 12 €.
4  DANSE

Un banc et un passage piéton : 
c’est dans ce décor épuré 
qu’évoluent, voyagent et se 
rencontrent les quatre personnages 
de Trance. Dans son nouveau 
spectacle aux influences hip-hop, le 
chorégraphe belge Nono Battesti 
nous invite à « transcender nos 
perceptions et nos points de vue ».
À 20h30. Centre Culturel 
Communal de Saint-Pierre-des-
Corps. Tarifs : de 9 à 12€.

18 JANVIER 
5  NUIT DE LA LECTURE

Pour cette troisième Nuit de la 
lecture, la bibliothèque municipale 
de Tours propose une veillée pour 

tous les âges : une lecture projetée 
pour les tout-petits, des comptines 
du monde entier, des quiz sur la 
littérature et sur les séries, des jeux 
de société pour enfants et adultes… 
À vos marques, prêts, lisez !
De 18 h à 22 h. Bibliothèque 
centrale, 2 bis avenue André 
Malraux, à Tours. Gratuit.

20 JANVIER
6  ARTS ET EXPOSITIONS 

L’association Les Tours d’Artaban 
organise une conférence sur 
le thème des critiques d’art 
de Huysmans. Une équipe 
d’historiens de l’art apporte un 
éclairage sur l’exposition « Le 
critique Huysmans : de Degas 
à Grünewald », en ce moment 
au musée d’Orsay. D’autres 
conférences, toujours en lien avec 
des expositions nationales, sont 
programmées par le collectif.
De 14 h à 16 h. CGR de Tours 
Centre. Plein tarif 13 €, demi-tarif 
de 5 à 10 €. 

21 JANVIER
7  EDWARD AUX MAINS 
D’ARGENT
Edward est un jeune homme dont 
l’inventeur est mort avant d’avoir 

pu finir son œuvre. Inachevé, 
Edward reste avec des ciseaux 
à la place des mains, seul dans 
son château. Il sera recueilli par 
une famille voisine qui vit dans 
une paisible banlieue américaine. 
Ce classique de Tim Burton est 
à l’honneur du ciné-club des 
étudiants.
À 18 h 30. Fac des Tanneurs, salle 
Thélème, à Tours. Entrée libre.

22 AU 28 JANVIER
8  FESTIVAL DESIR… 
DESIRS
Le Festival Désir… Désirs revient 
pour une 27e édition. Durant 
une semaine, films, concerts, 
expositions et pièces de théâtre 
seront proposés. Ils mettront en 
lumière les rapports de genre et 
questionneront la relation de la 
société avec les minorités sexuelles. 
Les films sélectionnés seront 
diffusés au cinéma Studio. Pour 
quatre places achetées, l’équipe du 
festival vous offre la cinquième. 
Site : festival-desirdesirs.com
Cinéma Studio, 2 rue Ursulines 
à Tours. Plein tarif 9,50 €,  
demi-tarif à partir de 5,20 €.

1 2 3
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# sortir en ville

4

8
La Boucan compagnie, c’est l’his-
toire d’une bande de copains qui se 
retrouve après le travail pour jouer 
de la musique tous ensemble. Leur 
spécialité ? Le chanteur Renaud, 
dont ils reprennent exclusivement 
les chansons. « Nous les arrangeons 
à notre sauce en rajoutant des 
rythmes ska (style musical jamaï-
cain, NDLR) ou rock pour qu’elles 
soient plus festives », explique 
Fabrice Vervin, le guitariste du 
groupe. Avec ce répertoire, Jean-
Luc, Hughes, Gwen, Dominique 
et Fabrice font une quinzaine de 
concerts par an, presque exclusi-
vement dans la campagne touran-
gelle. « Ce que nous voulons, c’est 
communiquer notre bonne humeur 
au public. Nous sommes simples et 
nous voulons que notre musique soit 
accessible à tous. » Pour découvrir 
la bonne humeur de La Boucan 
compagnie, leur premier concert 
de l’année se déroulera le 17 janvier 
au bar Le Luce à Saint-Cyr-Sur-
Loire. Au programme, deux heures 
de musique et une vingtaine de 
chansons. Ce sera l’occasion de 
découvrir leur dernière reprise, 
La ballade nord irlandaise, un titre 

intemporel « parce qu’il parle de 
solidarité et de tolérance », explique 
Fabrice Vervin.

Et Renaud, leur inspiration, n’est 
jamais oublié : Jean-Luc, le chan-
teur, lui envoie toujours un mail 
avant chaque concert lui deman-
dant s’il veut participer. « Nous 
avons une paire de santiags et une 
guitare en plus au cas où Renaud 
nous rejoindrait un jour ! » Pas de 
réponse pour le moment mais « on 
croise les doigts », lâche Fabrice 
Vervin en souriant.

La Boucan compagnie  
chante Renaud, à 20 h  
le 17 janvier au bar Le Luce  
à Saint-Cyr-sur-Loire. Gratuit.

 # l’invité

On a toujours  
une guitare en plus  
au cas où Renaud 
nous rejoindrait ! 

Boucan d’enfer

RENAUD DE RETOUR
Renaud, de son vrai nom Renaud Séchan,  
est un des chanteurs les plus populaires en France.  
Il a sorti son vingt-sixième album en 2019,  
intitulé « Les Mômes et les Enfants d’abord »

La Boucan compagnie reprend depuis plus de dix ans  
le répertoire de Renaud. Leur premier concert de 2020  
se tiendra au Luce, à Saint-Cyr-sur-Loire, le 17 janvier.
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# jeunes au ciné

PAPICHA 4/5
Film de Mounia Meddou (Algérie). Durée : 1 h 48.
Avec Lyna Khoudri, Shirine Boutella, Yasin Houicha

Papicha retrace le quotidien de jeunes adolescentes algériennes pendant 
les années 90, surnommées « la décennie noire ». Cette œuvre engagée 
dépeint le quotidien de Nejdma (interprétée par la brillante Lyna Khoudri), 
jeune étudiante qui rêve de devenir styliste. Le film, dès ses premières 
minutes, mêle le désir d’émancipation de Nedjma et de ses amies au 
danger présent durant cette période sombre. La réalisatrice, Mounia 
Meddou, met en lumière des jeunes filles avides de connaissances et 
d’expériences, confrontées à une société conservatrice gangrénée par 
l’islamisme religieux. Le long-métrage a été interdit en Algérie deux jours 
avant sa sortie, sans explications. Les actrices et la réalisatrice ont fait 
parler d’elles lors de la présentation du film au Festival de Cannes. Elles 
ont posé avec des badges sur lesquels était inscrit « qu’ils s’en aillent tous ». 
Riche et intense, Pachita offre un regard éclairant sur l’Algérie. l P.B.

Turquie

RAFIKI 
Une bombe cinémato
graphique. Premier film 

kényan sélectionné au Festival 
de Cannes, en 2018, il a été 
censuré dans le pays de la 
réalisatrice, Wanuri Kahiu.  

Rafiki raconte l’histoire 
interdite et passionnelle entre 
deux jeunes femmes. Kena et 
Ziki sont empreintes de liberté 
dans une nation conservatrice 

et patriarcale. Un long 
métrage léger mais essentiel, 
qui contribue à l’évolution des 

mœurs. l M.D.

DERRY GIRLS
Années 90, Irlande du Nord, 
Londonderry. La guerre civile 
bat son plein. Les attentats de 
l’Armée républicaine irlandaise 

(IRA) se multiplient.  
Dans ce décor sombre, 

mettez quatre adolescentes 
irlandaises déjantées et 
le cousin anglais d’une 

des leurs. Ajoutez fêtes, 
boulettes et quiproquo dans 

un lycée catholique strict. 
Vous obtiendrez une sitcom 

historico-humoristique unique. 
Une série à dévorer ! l L.D.

MUSTANG 
Dans un village reculé de 
Turquie, au début de l’été, 

cinq sœurs rentrent de 
l’école en jouant avec des 

garçons. Ce jeu innocent est 
perçu comme obscène par 
le voisinage conservateur. 
S’ensuit la bravoure des 
jeunes filles pour résister 
au joug patriarcal qui sera 
peu à peu imposé par leur 
entourage. Une résistance 
filmée avec grâce par la 
réalisatrice Deniz Gamze 

Ergüven. l S.G.

NOTRE PETITE 
SŒUR

Le réalisateur primé à Cannes, 
Hirokazu Kore-eda, filme 

une colocation surprenante 
au Japon. Trois sœurs dans 
la vingtaine, Sachi, Yoshino 

et Chika, vivent ensemble dans 
la maison familiale.  

À l’enterrement de leur père 
qui les a abandonnées une 

quinzaine d’années auparavant, 
elles rencontrent leur demi-

sœur, Suzu, 14 ans. Sur un coup 
de tête, elles lui proposent de 
venir vivre avec elles. l S.G.

Kénya

Irlande 
du 

Nord
Japon

POUR SAMAA
Au cœur d’Alep, bastion rebelle et bombardé par les 
forces du régime, Waad Al-Kateab filme le quotidien. 
Pour donner un sens à la guerre, celle qu’elle mène tous 
les jours. Elle veut montrer à sa toute petite fille, Samaa, 
née sous les bombes, que son engagement a du sens. 
Pour comprendre et témoigner de la violence.  
Un documentaire poignant et terrible. l M.-E.D.

Syrie
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# le resto

A mbiance établissement 
étoilé au Tonnelé, restaurant 
d’application de La cité des 
formations. Nous sommes 

accueillis dans une salle spacieuse aux 
grandes baies vitrées. Les apprentis 
de deuxième année en CAP hôtellerie 
accrochent nos vestes sur des cintres. 
Nous sommes conduits à notre 
table par un élève de 18 ans, Yousuf 
Hussain, notre serveur attitré pour ce 
vendredi midi. En cuisine, des jeunes 
également en deuxième année de 
CAP s’activent. Ce repas constitue 
une séance de travaux pratiques pour 
les apprentis. Quarante couverts pour 
ce midi, ils n’ont pas le temps de 
s’ennuyer. Le serveur nous propose un 

apéritif. Nous acceptons bien entendu 
mais sans alcool… Nous sommes en 
service ! Ce sera un cocktail de jus de 
fruits. L’entrée arrive peu après : une 
assiette de poisson fumé présentée 
harmonieusement et accompagnée 
d’un petit pain. Le service est souriant 
et investi. Les jeunes semblent réussir 
l’exercice pédagogique supervisé par 
Mickaël Aupère, formateur du CAP 
hôtellerie. Nous enchaînons avec le 
plat principal : filet mignon de porc 
rôti et légumes du moment. Le filet 
mignon fait une entrée remarquée. 
Sur sa tablette roulante, la pièce de 
viande arrive entière. Yousuf, avec 
l’aide de son formateur, découpe 
notre morceau sous nos yeux et 

dresse l’assiette avec les légumes 
encore présents dans la sauteuse. 
Un service en direct ! Les légumes 
du moment sont des champignons 
de Paris, une pomme de terre et une 
sucrine cuite à la poêle. L’heure du 
dessert sonne. Une part de pithiviers, 
le nom chic de la galette des rois, nous 
est servie. « Si vous avez la fève, il 
faudra porter la couronne. » Nous 
voilà prévenus. Nous ne l’avons 
pas. Ouf ! Après un thé, on passe à 
l’encaissement. Dix-sept euros, menu 
et extras compris, un vrai bon plan qui 
vaut le détour. Prévoyez deux heures 
de déjeuner pour cet entraînement 
grandeur nature avec des apprentis 
appliqués. l Lucie Diat

Si vous  
avez la fève,  
il faudra  
porter  
la couronne.

LE TONNELÉ, RESTAURANT 
D’APPLICATION

À
la carte

L’addition 
De 8,50 € à 11 € pour 
le service brasserie et 
de 13,50 € à 19 € pour 
le service restaurant, 
composé de trois à 
cinq plats.  
Les boissons sont en 
supplément. Le prix 
varie selon le niveau 
d’études des apprentis 
(CAP, brevet pro-
fessionnel, mention 
complémentaire). 

C’est où ?
À La Cité des  
Formations (ex-CFA),  
8 allée Roger Lecotte, 
dans le quartier Les 
Douets à Tours-Nord.  
Ouvert les midis du 
mardi au vendredi et 
les mardis et jeudis 
soir. Réservation obli-
gatoire au minimum 
48 heures à l’avance 
au 02 47 88 51 00  
ou par mail à  
nathalie.boisgigou@
citeformation.com. 

LE MENU
Entrée, plat, dessert. 
Il varie chaque jour 
selon les produits 
locaux et de saisons 
disponibles.
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# l’horoscope 
spécial jeunes

BÉLIER
Amour : Vivre libre c’est aussi vivre 
seul, disait Renaud. Vive la liberté.
Gloire  : 15 appels manqués de ton 
banquier. Tu vas prendre cher.
Beauté : Arrête d’exploser tes points 
noirs, on ne voit que ça et c’est dégueu !

TAUREAU
Amour : Tu fais défiler tous les profils 
Tinder, même ceux de tes ex.
Gloire : La constellation de la moula te 
conseille de ne pas revenir et de prendre 
tes affaires.

Beauté  : À Noël, on t’a offert des 
masques de beauté, des gels douches 
et du parfum. Pense à prendre soin de 
toi de temps à autre...

CANCER
Amour : Une licorne a une vie sexuelle 
plus torride que la tienne.
Gloire : Tu es comme une musique 
de film porno, tu es là mais personne 
ne t’écoute.
Beauté : Si tu es triste, ne baisse pas la 
tête, ça te fait un double menton, c’est 
horrible.

LION
Amour : Une discussion s’imposera 
entre toi et ton partenaire, mais tu 
bégaieras et tu auras tort à chaque fois.
Gloire : Si tu vois le verre à moitié vide, 
verse-le dans un verre plus petit et arrête 
de nous soûler.
Beauté : Arrête d’accuser le père Noël, 
tu étais déjà gros avant.

VIERGE
Amour : Conseil : Prends du temps 
pour toi. Apprends à te connaître. Car 
ton partenaire ne va pas tarder à prendre 
la porte.
Gloire : Conseil : Prends du temps 
pour toi. Apprends à te connaître. Car 
ton patron ne va pas tarder à te faire 

prendre la porte.
Beauté : Conseil : Prends du temps 
pour toi. Apprends à te connaître. Car 
ça commence à se voir sur ton faciès.

BALANCE
Amour : Tes performances sont au plus 
bas, pense à aller voir un médecin.
Gloire : Ton boss te guette, t’épie, il y 
a fort à parier qu’il se jette sur toi au 
détour d’un couloir et te foute à la porte.
Beauté : Après les fêtes, tu te couvres 
de boutons, de bourrelets et d’autres 
prépondérances graisseuses.

SCORPION
Amour : Ton date avec un syndicaliste 
CGT… Échec. On aurait dit Philippe 
Martinez.
Gloire : Tu t’essaies à la pole dance. Tu 
ressembles à la viande du kebab du coin 
qui rôtit sur la broche.
Beauté : Ton animal totem, le blobfish 
ou le poisson le plus laid du monde.

SAGITTAIRE
Amour : Tu trouveras les réponses à 
tes doutes dans une chanson de Britney 
Spears.
Gloire : Arrête de te plaindre de ne 
pas avoir assez d’argent et continue à 
faire la queue pour la soupe populaire 
en silence.

Beauté : Deux mots : coupe mulet.

CAPRICORNE
Amour : Ton couple est aussi en forme 
que le Tours F.C.
Gloire : Un matin, tu te réveilles au 
lit, des questionnements plein la tête. 
Arrête-toi, tu ne réaliseras jamais tes 
rêves.
Beauté : Tu glisses sur une peau de 
banane, tu tombes face contre terre et 
tu te fracasses le nez habilement.

VERSEAU
Amour : « L’âme sœur » ne signifie pas 
forcément que tu la trouveras dans ta 
famille. Cesse de draguer ta cousine.
Gloire  : Ta récente conversion au 
véganisme te donne le charisme d’un 
navet. Arrête avant qu’il ne soit trop tard.
Beauté : N’hésite pas à utiliser ton 
abonnement à la salle de sport.

POISSON
Amour  : Ta famille en a marre de 
découvrir un nouveau partenaire à 
chaque réveillon.
Gloire : Ton boss veut te découper. 
Sushi.
Beauté : Qu’attends-tu pour te remettre 
au sport ? 2021 ?

Amour  : À priori, c’est mort. 
Oublie cette personne, tu ne la 
mérites pas.
Gloire : 10/10 pour le superbe 
vomi de ta dernière cuite. Arrête 
de boire.
Beauté : Grâce à toi, on sait que 
le combo raclette-galette des rois, 
ce n’est pas top pour la peau.

GÉMEAUX
(Tu commences bien  
l’année toi !)

Ils 
prennent 

cher
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NÉPAL – ADIOS BAHAMAS
L’album posthume de Népal est enfin disponible.  
La mort du jeune rappeur parisien le 9 novembre 2019 
avait suscité l’émotion de la scène rap. Les proches de 
Clément Di Fiore, vrai nom de Népal, ont tenu à sortir 
cet album pour respecter sa volonté. Des collaborations 
avec les artistes Nekfeu, Doums ou Di-Meh figurent  
parmi les 12 titres de « Adios Bahamas ». l R.C.

Adios Bahamas de Népal. Triple 4 Gear.  
Sortie le 10 janvier 2020. 9,99 €.

L’EXPOSITION DE LA SEMAINE
René-Jacques, “L’élégance des formes”, 
Le jeu de Paume - Château de Tours. Jusqu’au 24/05/2020.

Photographe d’après-guerre majeur, 
René-Jacques étonne par une œuvre 
mélangeant photographies publi-
citaires, architecturales ou encore 
littéraires. Cette rétrospective offre 
au visiteur une balade dans les pay-
sages ruraux français des années 50, 
dans les usines Renault Sarthoises ou 
encore dans des ruelles parisiennes 
aux monuments étranges. l V. D.-C.

NÉE PAR GPA
Valentina Mennesson livre son 
témoignage sur la gestation 
pour autrui (GPA). La jeune 
femme, née en 2000 aux  

États-Unis par GPA, démonte 
les idées reçues sur le sujet. Elle 
s’insurge face au vide juridique 
français et encourage les autres 
enfants nés par GPA à prendre 

la parole. l M.D. 

Moi, Valentina née par GPA  
de Valentina Mennesson,  

Michalon, 148 pages, 16 €.

L’ÎLE INTROUVABLE
Jacques Lousteau, enquêteur 
d’assurance, doit retrouver un 
écrivain raté et sa compagne 

Dominique, éditrice, disparus à 
quelques mois d’intervalle. Au-
cune trace non plus de Vincent, 
« le roi de la nuit déchu » dont 
Dominique a longtemps été 

éprise. Les personnages nous 
transportent dans la culture 
indomptable des années 80  

à Paris. l M.-E.D. 

L’Île introuvable  
de Jean le Gal, Robert Laffont, 

420 pages, 21 €

le
livre

# nous on

le
roman

le CD




